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                    TP N°5 : Apparences de la perception visuelle

Labo de physique-chimie 

Le cerveau joue un rôle dans l’interprétation de l’information reçue. Il est soumis à des illusions géométriques ou liées au temps.

1 - Illusions géométriques

1.1 Réflexion

Expérience des deux bougies                               Noter les observations effectuées.


Expérience à réaliser :







	i (degrés)
	0
	20
	40
	60
	80

	r (degrés)
	
	
	
	
	


Conclusion :


En déduire un interprétation de l’expérience des deux bougies.

1.2 Réfraction

On plonge une tige dans un verre d’eau. Qu’observez-vous ?






Remplir le tableau ci-dessous :

	i1 (°)
	0
	10
	20
	30
	40
	50
	60
	70
	80

	I2 (°)
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Comparer les valeurs obtenues pour  i2 à celles de i1.

Tourner  le plateau de 180° et refaire une série de mesures. Comparer i’2 et i’1.




	I’2 (°)
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	I’1 (°)
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Que se passe-t-il  lorsque i’2 atteint la valeur 42° ?


Utiliser les résultats précédents pour expliquer le phénomène de mirage chaud sur le schéma ci-contre.

Rappel : expérience d’une balle dans une boite opaque. D’abord invisible, cette balle qui ne bouge pas, devient visible lorsqu’on ajoute de l’eau dans le récipient. 

Exercice :  Comment rendre visible une pièce invisible ?

Enoncé On place une pièce de monnaie au fond d’un gobelet en matière plastique opaque. En maintenant le gobelet vertical, on l’éloigne horizontalement jusqu’à ce que la pièce ne soit plus visible. Sans modifier la position des yeux, on remplit progressivement  le gobelet d’eau. On constate qu’à partir d’un niveau d’eau donné, la pièce redevient visible.

a) Observer le document ci-contre  et expliquer pourquoi la pièce n’est pas visible pour l’observateur.

                                   

b) Lorsque la hauteur d’eau est suffisante, le document suivant montre qu’un rayon issu du point B et pénétrant dans l’œil semble provenir d’un point B’ surélevé par rapport à B. repérer le point d’incidence I, à la surface de l’eau, du rayon issu de B.

c) Représenter les angles d’incidence i1 et de réfraction i2. Pourquoi le rayon réfracté est-il écarté de la normale à la surface?


d) Dessiner le chemin suivi par la lumière issue de A et pénétrant dans l’œil. Pourquoi la pièce est-elle visible ?

2 -  Illusions liées à la succession temporelle des images

21 Persistance des impressions rétiniennes

Augmentons progressivement la fréquence des éclairs émis par un stroboscope.

Pour quelles valeurs de la fréquence distingue-t-on clairement les éclairs successifs ?

Pour  quelles valeurs l’éclairage nous paraît-il continu ?

En déduire un ordre de grandeur de la persistance des impressions rétiniennes.

Quand l’œil observe un objet, l’image de l’objet reste « imprimée » sur la rétine pendant un dixième de seconde environ ; on dit qu’il existe une persistance des impressions rétiniennes.


2.2 Observation en éclairage stroboscopique.

Le disque dont on étudie le mouvement. 

Immobile, on voit le secteur noir.

En mouvement rapide, on ne distingue plus le secteur : on voit un gris uniforme.




Immobilité apparente




Plusieurs secteurs immobiles




  Mouvement au ralenti

2.3 Application de la persistance des impressions rétiniennes.

 Au cinéma et à la télévision, les images se succèdent de manière discontinue. 

Au cinéma, le spectateur voit        images par seconde.

A la télévision, le téléspectateur  voit             images par seconde.

Grâce à la persistance des impressions rétiniennes, l’œil voit l’action se dérouler en continu.

3 – Vision stéréoscopique

Le cerveau assure la fonction de vision binoculaire, qui consiste à créer une image définitive unique à partir de deux images rétiniennes. Cette fonction intervient en particulier dans la perception du relief et de la profondeur. En effet, dans le cas des objets proches, les deux yeux ne donnent pas exactement la même image. L'Homme et un grand nombre d'animaux sont capables de faire converger leurs deux yeux sur un objet isolé et d'obtenir ainsi une vision stéréoscopique. Le principe de la vision stéréoscopique, exploité par les stéréoscopes, est fondé sur cette utilisation de deux images prises selon deux angles légèrement différents. Ces images sont comparées et fusionnées au niveau des centres visuels cérébraux pour former une image tridimensionnelle unique. 

Autres  exemples :

Stéréogrammes : pour distinguer le sujet représenté sur ce genre de peinture, le spectateur doit poser son regard sur un pont situé en arrière du tableau, ou, seconde solution, loucher légèrement. Les stéréogrammes sont réalisés en superposant deux images d’un même objet, prises de deux points de vue différents : en l’occurrence , les deux images sont celles que voient séparément, les deux yeux.

 Cinéma en relief : en cinéma, pour recréer le relief, on doit projeter deux images distinctes du même sujet. Ces deux images, filmées simultanément, devront pouvoir être perçues respectivement l’une par l’œil gauche et l’autre par l’œil droit. La sélection de ces images nécessitera le port de lunettes de façon que chaque œil ne reçoive que les images qui lui sont destinées. 
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